
� CRITIQUE

Alain Roche, un spectacle total

Le pianiste Alain Roche a montré le
30 avril dernier à Delémont la grande
et ébouriffante diversité de son regis-
tre, incluant de la douceur mais aussi

de la violence, des rythmes rock entraînants
mais également de la fantaisie, ou une tonalité
plus originale.

Ses morceaux, au début parfois très délicats
et doux, comme Champ de bataille, menacent
sans cesse de se muer en quelque chose de
beaucoup plus martelé et fort. Les notes, égre-
nées en crescendo, laissent présager d’une ex-
plosion prochaine. Les doigts d’Alain Roche
gambadent allègrement sur les touches blan-
ches et noires, évoquant, lors d’un morceau in-
titulé Écuyères, l’apparition, près d’une monta-

gne enneigée, de cinquante cavalières montant
des chevaux blancs, ou encore, de manière es-
piègle, le Billy imaginaire du fameux rockabilly.
Pas de territoire bien circonscrit pour le pianis-
te qui jongle avec les genres et les types de mu-
sique et reprend également des musiques de
films, dont celle de Love Story, en pièce ultime.

Son morceau le plus insolite reste néan-
moins Maudit rafiot qu’il joue au piano en s’ac-
compagnant du bruit d’outils divers, dont la
machine à coudre de sa grand-mère et un éplu-
cheur de pommes datant de 1930. Les jeux
d’éclairage et de spots lumineux sont enfin en
accord parfait avec la musique, contribuant à
créer un spectacle total.

MATTHIAS TURCAUD
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�Le pianiste et composi-
teur Alain Roche se pro-
duira à la verticale, vendredi
aux aurores, devant la gare
de Delémont, pour interpré-
ter un récital fascinant et
unique au monde, intitulé
It’s Time.
�Cette action particuliè-
rement spectaculaire
n’aurait pas été possible
sans Fernand Kummer qui a
développé un mécanisme
original permettant de jouer
sur un piano à queue posé
verticalement.
�Une première mondiale
dont le facteur de piano de
Develier n’est pas peu fier et
qui donne la possibilité à
Alain Roche de réaliser son
rêve et de partager sa
poésie.

«Fernand Kummer a donné
un énorme coup de pouce au
projet et le piano à queue est
arrivé chez moi bien avant que
nous ayons trouvé comment le
suspendre», confie le compo-
siteur et interprète d’origine
jurassienne Alain Roche. De-
puis fin mai, il a déjà joué à six
reprises sur un piano à queue,
accroché à la verticale à quel-
ques mètres de hauteur, dans
différentes cités romandes et
françaises.

Une performance
qui veut surprendre

«Au départ, je n’avais même
pas imaginé qu’un piano à la
verticale ne marcherait pas»,
avoue aujourd’hui le pianiste,
qui doit à chaque fois monter
une structure importante pour
pouvoir y suspendre son ins-
trument à une potence, dont

l’autre bout est utilisé pour y
accrocher une horloge.

«Cela peut sembler impres-
sionnant, mais cela se veut
simple et sans artifice, ce n’est
pas un show, c’est une perfor-
mance qui veut juste surpren-
dre», avertit Alain Roche. Ven-
dredi, à 7 h, il jouera à 9 mè-
tres au-dessus de la place de la
Gare de Delémont, pour ac-
cueillir le soleil et égayer le dé-
but de journée des pendulai-
res.

Dans un piano vertical,
tout va de travers

«Comme tout le mécanisme
du piano à queue repose sur le
principe de la gravitation, si
l’instrument est posé à la verti-
cale, il ne peut plus fonction-
ner, car les éléments, comme
les marteaux qui frappent les
cordes, restent en équilibre et

ne se remettent pas en place.
Tout va de travers», explique
Fernand Kummer.

Facteur de piano depuis
1984, il s’illustre depuis de
nombreuses années avec ses
innovations. Il a, par exemple,
inventé et breveté, il y a 30 ans,
un double échappement qui
permet de donner à un piano
droit le toucher d’un instru-
ment à queue.

Il a fallu fabriquer
des centaines de pièces

«Alain Roche pensait qu’il
suffirait de mettre des ressorts
pour remettre les marteaux et
les étouffoirs en place», se
souvient Fernand Kummer. Il
a ensuite mis trois mois à ima-
giner et à personnaliser l’ins-
trument, un piano demi-
queue, dont le mécanisme est
notamment équipé de contre-

poids qui assurent son bon
fonctionnement. «Qu’il soit
en position verticale ou hori-

zontale, le toucher est le
même», détaille le facteur de
piano. Il disposait de très peu

de place pour installer son dis-
positif, pour lequel il a dû fa-
briquer des centaines de piè-
ces. Un travail de haute préci-
sion qui doit aussi être résis-
tant pour faire face aux dépla-
cements et aux accrochages
aériens.

Sons aériens
«Lorsque le piano est sus-

pendu, il y a de nouveaux
échos complètement inhabi-
tuels qui se transmettent», a
pu constater Fernand Kum-
mer, qui a beaucoup apprécié
d’entendre Alain Roche dans
son récital It’s time. «C’est une
chose inhabituelle qui inter-
pelle les gens. J’aime ça!»
commente le facteur.

«La musique d’Alain Roche
a quelque chose de nouveau.
Cet auteur-composteur-inter-
prète utilise tous les genres et
tire des diagonales entre eux.
Il joue des choses simples qui
touchent les gens», assure
Fernand Kummer. Il sera bien
entendu présent vendredi ma-
tin à Delémont pour assurer le
suivi technique de son méca-
nisme original pour piano à
queue vertical. THIERRY BÉDAT
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Fernand Kummer a permis à Alain Roche
de concrétiser son rêve entre ciel et terre

Fernand et Magdalena Kummer expliquent le mécanisme développé à Develier pour permettre à Alain Roche (à droite) de jouer du piano à queue à la
verticale. PHOTOS ROGER MEIER/PHOTOGRAM

Alain Roche, «pianiste vertical», Nax (VS)

� Pourquoi ce projet de piano vertical?
J’ai constaté que c’était difficile de faire venir le pu-
blic dans les salles pour écouter un concert de piano
solo. Je cherchais à renverser la situation et j’ai fina-
lement eu l’idée de renverser le piano à la verticale
afin de surprendre les gens dans leur quotidien, d’y
ajouter un peu de poésie avec 30 secondes musicales
qui peuvent faire passer une bonne journée.

� C’est difficile d’ainsi jouer la tête à l’envers?
Lorsque je me suis mis à jouer à la verticale, j’ai tenu
au maximum dix minutes. Je travaille donc avec une
coach physique. Je cours tous les jours et je suis un
entraînement spécialisé quotidien. Cela a provoqué
une révolution dans ma vie et ma manière de jouer à
l’horizontale, car j’ai notamment appris à diminuer

mes tensions. Maintenant,
j’arrive à être à l’aise là-haut!

� Vous vous êtes déjà
produit dans plusieurs
villes romandes, com-
ment a réagi le public?

Il répond très bien. Je suis ravi, car le défi est tenu. Il y
a beaucoup de gens qui s’arrêtent pour écouter tout
le concert et les spectateurs me parlent beaucoup de
poésie. Or, c’est justement ce que je voulais défendre.
Je suis content que le public parle de ce que raconte
ma musique qui se veut très accessible. Je laisse éga-
lement une large place à l’improvisation pour me per-
mettre de m’adapter au style du public ou aux bruits
ambiants. TB

� Trois questions à

� DEVELIER

Deux ambassadeurs
du village honorés

�Les sportifs Christophe Balmer (à gauche) et Olivier Gigon
ont reçu dimanche le titre d’ambassadeur de Develier des
mains du maire Christophe Riat, dans le cadre de la partie of-
ficielle de la fête du village qui a également été l’occasion
d’accueillir les nouveaux habitants de la localité. Olivier Gi-
gon est le gardien du SC Berne, sacré champion suisse de
hockey sur glace, alors que Christophe Balmer s’est illustré en
motocyclisme avec un titre de champion d’Europe 2013 des
courses en côte, catégorie 1300 cm³, et un autre de triple
champion suisse. TB PHOTO ROGER MEIER

les 22 et 23 novembre par Les amis du boule-
vard romand, avec Thierry Meury et bien d’au-
tres,

En décembre, on pense aux enfants avec un
théâtre d’ombres le 1er jour du mois. Et pour fi-
nir l’année sur une douce note, le Glo Gospel
chantera Noël le 21 décembre.

JK/LQJ

www.viculturelle.ch

L a saison automnale de Viculturelle s’ou-
vre, le 21 septembre, sous les strass et pail-

lettes avec Popcords. Trois chanteuses et deux
puissants crooners, instrumentalement ac-
compagnés, revisitent de purs classiques de la
soul et de la pop, de Stevie Wonder à Mary
Mary et des Beatles à Eurythmics.

Deuxième rendez-vous, le 5 octobre: Eugénie
Rebetez sera de retour dans la région avec son
nouveau spectacle Encore. C’est le deuxième
spectacle de la danseuse et chorégraphe qui re-
nouvelle le one woman show en le sublimant,
oscillant toujours entre le rire du clown et la
réalité de la diva naufragée.

Les incontournables
Un autre enfant du pays, le jeune metteur en

scène Marc Woog, animera la vie culturelle du
village. Après Trois, Les curieux et Phèdre, Marc
Woog revient avec sa troupe L’Evaporée pour
jouer deux pièces sur le thème du voyage: L’île
des esclaves le samedi 2 novembre et Jules le len-
demain.

Le groupe Harlem tiendra son concert an-
nuel les 15 et 16 novembre, puis, rendez-vous
traditionnel également, le théâtre de boulevard
très attendu par de nombreux spectateurs. La
pièce, organisée par JVO Spectacles, sera jouée

� VICQUES

Strass, danse, théâtre cet automne avec Viculturelle

Le quintet vocal vitaminé Popcords ouvre la saison de
Viculturelle.

� DELÉMONT

Prix familiaux
réclamés à l’entrée
des piscines

L e conseiller de ville Olivier
Montavon (PDC) observe

qu’entrer à la piscine coûte
22 fr. à une famille de trois en-
fants. Il juge que c’est trop
cher, tout comme l’abonne-
ment qui, même s’il est sou-
mis à des réductions et offre
des prix décroissants, sera
néanmoins facturé plus de
180 fr. à cette même famille et
n’est pas intéressant pour cel-
les en vacances.

Olivier Montavon a donc dé-
posé un postulat demandant
que le Conseil communal étu-
die la possibilité d’offrir un ta-
rif familial à un prix plus at-
tractif pour les piscines de De-
lémont. Il signale que, avec la
volonté d’offrir aux familles
un accès aisé aux bassins,
Nyon et Genève ont développé
un modèle où les parents
payent le tarif enfant. TB
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